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En seance particuliere, l'ordre des seances pour 1943 est
adopte avec quelques modifications par rapport ä l'ordre
traditionnel. La seance annuelle en particulier aura lieu
exceptionnellement le 18 fevrier.

Seance du 17 decembre 1942.

Jean Patry. — Sur la resolution des equations differentielles
lineaires ä coefficients periodiques.

II y a quelques temps, nous avons donne deux methodes [1

et 2] pour resoudre 1'equation differentielle:

th + fk-e~iX+Sk-e^ 0 (I)

au moyen de la substitution:

u 2Dn • el^+^x (2)
n

Nous avions donne une condition süffisante, mais non pas-

necessaire:
1 fs' @s

I 9 I < t si 9 —r" •

Soit xx et x2, les deux racines (definies ä un multiple de 27r

pres) de 1'equation:

fs + es- eix + gs e2jx 0 ; (3)

la sommation sur n dans la substitution (2) se fera de — co ä

+ oo si la partie imaginaire de x que l'on considere, est comprise

entre celle de x1 et celle de x2. Dans ce cas, on a les

relations suivantes [2]:

A([x + n) Dn_j + B ([x + n) Dn + C (9 + n) Dn+1 — 0 (4)
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avec
s

A(y. + n) ^ • ik (*Jt 4 n — \)h
k=0

s

B ((x + n) 2 ek • ik • ((Jt + n)h
k=

s

G ([x + n) ^ h ' ** • + n + l)h •

k=0

Ce Systeme infini peut se resoudre par approximations succes-
sives au moyen des relations:

sm _ A(p + m) Pmrl _ <p(p + m) <p([x + m. — 1)

B(p+m) B(p + m) Dm 1— 1 —
(5)

8m G ([X + m) Dm+1 _ 9 (p + m + 1) q> ((X + m + 2)

B(p + m) B(p + m) T>m 1 — 1 —
(5')

avec
A(p + m) G ([X + m — 1)^ + m)
B(p + m).B(p + m-l) •

L'equation caracteristique determinant p. peut alors s'ecrire:

(<*> '- FiS -Hfl 1 " » I")

les $'(p) et S-"(p) etant les fractions continues definies par (5)

et (5') pour m 0.

Les solutions de cette equation ne sont definies qu'ä un entier

pres, car on a:

<HP) «KII -1) Ic * (7)
S"(p + 1)[1 — 5 (p — l)j

Nous nous proposons maintenant de demontrer que les racines
de (6) sont egales ä Celles du determinant du Systeme (4). Ce

determinant correspond ä l'equation caracteristique donnee

dans le livre [3] de Riesz. S'il a un sens, on sait que l'on obtient
ainsi s valeurs fondamentales de p et done la solution generale
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de l'equation differentielle. Nous ne pourrons pas en deduire

que l'equation (6) conduit toujours ä la solution generale, car
ce determinant n'a pas toujours un sens au point de vue
envisage dans [3].

Introduisons maintenant les quantites suivantes:

A+ (p) 1
G (PL)

B (pl) ' 0

A(PL + 1)

B(|* + 1) ' 1
G (PL + 1)

B(PL + 1) ' '

o A(|x + 2)

B(|* + 2) ' 1

et

A_(fx) C(p-2)
' B(h-2) '

A(ji-l)
B(ix-l) '

C (pt. 1)

B ({A — 1)

A(p)
B (PL)

La theorie des determinants conduit immediatement aux
relations de recurrence:

(pt) A+(p. + 1) — <p(p + 1) • A+(n + 2) (9)

A_(pt) A_(pt — 1) — <p(pt) A_(p —2).

On en deduit que les quantites:

3"(pl> et 1 —

£'(p) et 1 —

A+ (pl)

A+(n + 1)

A— (p.)

A_(p. - 1)

(9'

satisfont aux memes equations de recurrence. Elles sont egales

done, car elles sont definies par la meme fraction continue.
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La fonction peut alors s'ecrire:

it (tx) — 1 — (\ — \ _ L ^±jt^ \ _ no)a^(,x-I); v1 A+(fx +D; (lu>

- A+(ti)
9(p)

— 2)

A- (p + 1) A_([x — 1)

Or, le determinant A (p.) peut s'ecrire:

A (p) A + (p) A-(p — 1) — <p (p) • A+ (jx + 1) • A- ([x — 2) (11)

En comparant les equations (10) et (11), on obtient la relation
entre (p) et A:

A(p) A+(p + 1) • A-(p — 1) ijj(p) (12)

4(p) s'annule done en meme temps que A(p), car le produit
des A+(p + l).A_(p— l) n'influence pas le resultat.
Chaque facteur n'est pas periodique en lui-meme et 1'equa-
tion (9') montre que si Tun de ces determinants s'annule, tous
les determinants de sa serie devraient aussi s'annuler. Ce

phenomene ne peut pas dependre d'une valeur caracteristique
de p, car il se presente aussi aux tres grandes valeurs de (p + n),
oü la valeur exacte de p n'a plus d'influence. Cela proviendrait
seulement d'une divergence des suites des A+ (p + n) ou
A__(p — n). Cette divergence se demontre immediatement ä

partir de l'equation (9') car le rapport entre deux termes successes

ne tend vers 1 que si 9 est nul. Les racines de (6) sont done

bien les zeros du determinant du Systeme (4).
Pour terminer, nous desirons rectifier trois erreurs qui se

sont glissees dans une de nos communications [1]:

1. La formule (3) de la page 119 doit s'ecrire:

00

u2 Ux • logz + 2 Si z(|i'+1) •

i 0

2. A la page 121, la phrase precedant l'equation (9) n'est pas
contorme ä la realite. Pour que Ton ait:

< I'(1 +
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il faut que la fraction continue converge. Le resultat final sur le

domaine de convergence de la serie, subsiste entierement. Les

theoremes generaux sur les points singuliers en fournissent une

preuve süffisante.

3. Legerement plus bas, la formule:

-£-(1 + Vl + 4?)
^|m| +1 en

D|m| 2/
doit etre corrigee en

^|m| +1 en

D|m| 2/n
(l + Vf— 4<p)

1

|ZJ

1

fzTi

Nous profitons enfin de l'occasion pour remercier le profes-
seur Wavre pour tout l'interet qu'il a pris ä nos recherches.
Ncus le remercions aussi de nous avoir signale ces erreurs.
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Rolin Wavre. — Remarques ä propos de Viteration des Operateurs

hermitiens.

Dans trois notes precedentes, donnees au cours de cette

annee 1942, nous avons indique que l'on peut reconstruire tres

rapidement la theorie des equations integrales de Fredholm ä

noyau symetrique ä partir de l'etude directe de l'iteration des

Operateurs hermitiens. Ce sont des complements ä cette etude

directe que nous donnons ici.
Soient: A l'operateur, A2, A3, ses iteres; x0 un element et

xr ses consequents normalises. On a done

ATx9 ll...lrxr IKII 1 r 0, 1. 2,

On a en plus les inegalites de Kellogg:

h < k < h < ••• • Posons I lim
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